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 «Les choses sans bornes de la nature m'attirent…  



 Je procède très lentement, la nature s'offrant à moi très complexe;  



 et les progrès à faire sont incessants.»  
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 «Peindre, c'est saisir une harmonie entre des rapports nombreux,  



 c'est les transposer dans une gamme à soi, en les développant  



 dans une logique neuve et originale.»  
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 «Car si la sensation forte de la nature – et certes, je l'ai vive –  



 est la base nécessaire de toute conception d'art, sur laquelle repose  



 la grandeur et la beauté de l'œuvre future,  
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 la connaissance des moyens d'exprimer notre émotion  



 n'est pas moins essentielle et ne s'acquiert que par  



 une très longue expérience.»  
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 «La lumière et l'ombre sont un rapport de couleurs,  



 les deux accidents principaux diffèrent non par leur intensité générale  



 mais par leur sonorité propre.»  
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 «L'ombre est une couleur comme la lumière,  



 mais elle est moins brillante; lumière et ombre ne sont  



 qu'un rapport de deux tons.»  




[image: ]
 «Il n'y a pas de ligne, il n'y a pas de modelé, il n'y a  



 que des contrastes. Ces contrastes, ce ne sont pas le noir  



 et le blanc qui les donnent, c'est la sensation colorée.»  
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 «Du rapport exact des tons résulte le modelé.  



 Quand ils sont harmonieusement juxtaposés et qu'ils  



 y sont tous, le tableau se modèle tout seul.»  
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 CHAPITRE 1  



 LES ANNÉES DE JEUNESSE  



 Travaillant d'après  



 une photographie (c'est  



 alors une nouveauté),  



 Cézanne s'est donné  



 ici, comme à plaisir,  



 une physionomie peu  



 avenante (à gauche,  



 Portrait de l'artiste,  



 1861-1862 ; ci-contre  



 photographie de 1861).  



 Le teint jaune, les yeux  



 exorbités, les sourcils  



 froncés le font  



 ressembler à Méphisto.  



 Les autoportraits plus  



 tardifs ne seront  



 jamais souriants, mais  



 ils n'auront pas ce  



 caractère dramatique.  


 «

 C


 ézanne le banquier ne voit pas sans  



 frémir / Derrière son comptoir naître  



 un peintre à venir.» C'est ainsi qu'un brillant  



 collégien d'Aix-en-Provence, poète à ses  



 heures, affirme sa volonté de devenir peintre  



 malgré son père.  
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 Il existe une dizaine  



 de portraits de l'oncle  



 Dominique Aubert (ci-  



dessus, 1866), le frère  



 de la mère de l'artiste,  



 qui se montra pour son  



 neveu un modèle  



 docile et complaisant.  



 Sur la plus grande  



 partie de la toile,  



 la couleur est posée  



 avec le couteau à  



 palette, parfois même  



 directement avec  



 les doigts.  



 Ce Portrait de Marie  



 Cézanne (vers 1867),  



 sœur de l'artiste, est  



 l'un des rares portraits  



 féminins de la jeunesse  



 de Cézanne. Il est traité  



 dans une pâte épaisse,  



 posée au couteau à  



 palette. Cézanne aime  



 cette technique rapide  



 et un peu brutale,  



 dont l'emploi était  



 contraire à la doctrine  



 académique et à  



 l'opposé de la peinture  



 lisse et léchée,  



 pratiquée par les élèves  



 d'Ingres et enseignée  



 à Aix.  



 L'enfance et la jeunesse de Cézanne se déroulent,  



 calmes et studieuses, à Aix-en-Provence et dans  



 ses environs  



 Paul Cézanne, né en 1839, a deux sœurs, Marie et  



 Rose. Son père, Louis-Auguste, né en 1798, enrichi  



 dans la chapellerie, fonde une banque, la seule d'Aix-  



en-Provence. Son autorité se révélera pesante quand  



 s'affirmera la vocation artistique de Paul, mais il ne  



 paraît pas avoir été d'une sévérité excessive avec ses  



 enfants. Sa mère, une femme intelligente et vive, dont  



 on sait peu de choses, semble avoir encouragé l'artiste  



 et l'avoir appuyé lors des démêlés entre père et fils.  



 Le jeune Paul apprend à lire à l'école primaire du  



 quartier, puis passe deux ans à l'école Saint-Joseph.  



 Il entre en sixième comme  



 pensionnaire au collège Bourbon.  



 Il y fait toutes ses études et  



 obtient son baccalauréat, avec  



 mention «assez bien», en 1858.  



 Cézanne sort du lycée avec  



 une excellente connaissance du  



 latin, du grec, et des littératures  



 anciennes et française. Il versifie en  



 latin et en français avec beaucoup  



 de facilité et l'on conserve  



 plusieurs de ses poésies ou  



 fragments de drames, en général  



 d'un ton emphatique et parfois un peu leste.  



 Toute sa vie, Cézanne restera imprégné par cette  



 formation classique. Cet homme qui, en peinture,  



 va rejeter toute tradition, est en littérature un  



 humaniste, ayant le goût de la lecture, ouvert aux  



 nouveautés, aimant Baudelaire.  



 En 1852, Paul Cézanne vient au secours d'Émile Zola,  



 malmené par ses camarades. C'est le début d'une  



 amitié de quarante ans  



 Chétif, orphelin de père, gêné par une forte myopie,  



 le jeune Zola, élève de huitième, est souvent en  



 butte aux persécutions de ses condisciples jusqu'à  



 ce que Paul Cézanne, un «grand» de deux classes  



 au-dessus, ne le défende. Le lendemain de cette  
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 Bon élève ayant  



 obtenu de nombreux  



 prix, Cézanne ne se  



 plaint pas de ses années  



 de collège, auxquelles  



 il doit une solide  



 culture classique.  



 Ci-dessus, le collège  



 Bourbon, devenu le  



 lycée Mignet. La ville  



 d'Aix et la campagne  



 aixoise ont formé le  



 cadre unique de  



 l'enfance et de la  



 jeunesse de Cézanne.  



 Ci-contre, le clocher  



 de Saint-Jean-de-Malte  



 indique l'emplacement  



 de l'école municipale  



 de dessin, accolée à  



 l'église. Quant aux  



 environs de la ville, ils  



 ont constitué très tôt le  



 terrain de nombreuses  



 promenades avant de  



 fournir à l'artiste le  



 motif de ses tableaux.  



 intervention, Émile Zola apporte en remerciement  



 des pommes à son protecteur. Entre ces enfants,  



 promis tous deux à la célébrité, se tissent des liens  



 qui dureront jusqu'en 1886.  



 Un troisième collégien, Baptistin Baille, futur  



 polytechnicien, forme avec Cézanne et Zola un trio  



 d'inséparables. Ils passent leurs jours de congé à des  



 promenades dans la campagne aixoise et, à la belle  



 saison, à des baignades dans l'Arc. Dans une lettre  



 de février 1861, écrite à Cézanne depuis Paris, Zola  



 évoque ces promenades avec une grande nostalgie.  



 «Hélas, non, je ne cours plus la campagne, je ne  



 vais plus m'égarer dans les rochers du Tholonet  



 et surtout je ne gagne plus, la bouteille au carnier,  



 la campagne de Baille, cette mémorable bastide  



 de vineuse mémoire.»  



 Un citadin amoureux du plein air et de la musique  



 Cézanne préfère les secteurs les plus sauvages  



 des environs d'Aix. Dans le questionnaire rempli  



 quelques années plus tard, quand on lui demande  



 son odeur favorite, il répond «l'odeur des champs»  



 et son délassement le plus agréable, «la natation».  



 Par deux fois, dans des lettres à Émile Zola, il  



 évoque le même site : «Te souviens-tu du pin qui,  



 sur le bord de l'Arc planté, avançait sa tête chevelue  



 sur le gouffre qui s'étendait à ses pieds? Ce pin qui  



 protégeait nos corps par son feuillage de l'ardeur du  
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 soleil, ah! puissent les dieux  



 le préserver de l'atteinte funeste  



 de la hache du bûcheron!»  



 Cézanne témoigne de  



 l'attachement pour sa petite  



 patrie, et un penchant, plus rare  



 à son époque où le rousseauisme  



 n'est plus à la mode, pour la nature, les plantes,  



 la baignade en rivière. Il se différencie en cela  



 de ses futurs camarades impressionnistes. Ceux-ci  



 demeurent des citadins, Parisiens d'adoption, pour  



 qui, pendant longtemps, la nature s'identifie aux  



 jardins publics et aux vergers d'Ile-de-France.  



 Cézanne et ses amis se distraient aussi en jouant  



 de la musique. Dans la fanfare des «Gais Lurons»,  



 fondée par le jeune Émile Zola, le futur peintre tient  



 le cornet à piston, tandis que celui qui devait écrire  



 Les Rougon-Macquart joue plus modestement de  



 la clarinette. Quand Cézanne vint s'installer à Paris,  



 il emporta son instrument avec lui. Zola, comme  



 la plupart des écrivains de son temps, manifeste par  



 la suite peu de goût pour la musique, tandis que  



 Non, sur le flot mobile  



 Aussi gaiement je file  



 Que jadis autrefois,  



 Quand nos bras agiles  



 Comme des reptiles  



 Sur les flots dociles  



 Nageaient à la fois.  



 Adieu, belles journées  



 Du vin assaisonnées!  



 Pêches fortunées  



 De poissons  


 [monstrueux!


 Lettre à Émile Zola,  



 9 avril 1858  



 [Ci dessus, Étude de  



 nus plongeant, vers  



 1863-1866 ; ci-contre,  



 Femme piquant une  



 tête dans l'eau, vers  


 1867-1870.]
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 Fils d'un émigré  



 italien, Louis-Auguste  



 Cézanne fonde en 1848  



 la banque Cézanne  



 et Cabassol qui allait  



 assurer sa fortune et le  



 bien-être de sa famille.  



 Cézanne – comme Manet, Renoir, Fantin-Latour ou  



 Gauguin – est un mélomane convaincu. Il se déclare  



 admirateur de Wagner, à une date où celui-ci est  



 encore mal admis en France. À la fin de sa vie,  



 il cessera même d'assister à l'office des vêpres,  



 parce que le vicaire de la cathédrale joue trop mal  



 de l'orgue.  



 Obéissant à son père, le jeune homme  



 s'inscrit, sans passion, à la faculté de droit.  



 Mais il est attiré par une autre voie  



 Louis-Auguste Cézanne est un autodidacte. Par son  



 travail et son intelligence, il a acquis une large  



 aisance. Il souhaite que son fils, après des études  



 secondaires brillantes, s'oriente vers le droit, pour  



 lui succéder à la tête de la banque qu'il a fondée,  



 ou bien (qui sait?) qu'il devienne notaire ou magistrat.  



 Quelle promotion pour Louis-Auguste, méprisé  



 par l'aristocratie aixoise – il doit à la chapellerie et,  



 dit-on, à l'usure sa fortune –, de voir son fils siéger  



 à la cour d'appel d'Aix-en-Provence!  



 Le jeune Paul semble accepter de suivre, dans  



 un premier temps du moins, ce processus classique  



 de promotion sociale au XIXe siècle. Mais ni le droit  



 ni la banque ne l'intéressent et il s'oriente peu à peu  



 vers la profession la plus décriée par la mentalité  



 bourgeoise : celle d'artiste.  



 Dès 1857, avant d'avoir terminé ses études  



 secondaires, Cézanne s'est inscrit à l'école  



 municipale de dessin d'Aix  



 Il a comme professeur Joseph-Marc Gibert, qui  



 cumule, selon un usage fréquent au XIXe siècle,  



 la direction de l'école de dessin et le poste de  



 conservateur du musée. L'enseignement qu'il  



 donne, complétant celui des cours de dessin du  



 collège, est certainement sans grande originalité.  



 Gibert communique à Cézanne un certain savoir-  



faire, à travers les méthodes alors en usage,  



 notamment la copie de moulages d'antiques  



 et l'étude du modèle vivant. Le peintre gardera  



 de bonnes relations avec Gibert, et manifestera  



 à son égard une attitude déférente, alors que  



 «Je saurai bien me  



 faire une idée des  



 dangers que court la  



 peinture, en voyant vos  



 attentats», dira Gibert  



 (ci-dessous), le vieux  



 maître d'Aix, avant de  



 voir les toiles de  



 Cézanne à la première  


 exposition

 impressionniste.
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 Décollés de la  



 muraille du salon du  



 Jas de Bouffan (ci-  



dessous) et acquis par  



 Ambroise Vollard, les  



 quatre panneaux des  



 Saisons ont été offerts  



 par le marchand au  



 musée du Petit Palais  



 à Paris. Ce sont des  



 figures féminines  



 dans le goût des papiers  



 peints ou des paravents  


 romantiques.


 Le Printemps et  



 L'Automne (à droite)  



 offrent des silhouettes  



 plus élégantes, plus  



 élancées, avec une  



 allure qui fait songer à  



 Botticelli. Ces œuvres  



 d'un débutant ne sont  



 pas sans ambition.  



 Le dessin sec, les  



 contours nets, les bras  



 démesurés viennent  



 expliquer la signature  



 «Ingres», posée par  



 dérision par Cézanne.  



 Ingres était alors la  



 référence obligée de  



 tout enseignement  


 académique.


 l'autoritarisme et l'art retardataire de Gibert  



 auraient justifié une certaine hostilité de sa part.  



 Faut-il expliquer cette attitude par le respect que  



 Cézanne a toujours témoigné envers ceux qui  



 incarnent une certaine forme d'autorité? Ou bien  



 lui était-il reconnaissant pour les rudiments qu'il  



 lui avait enseignés?  



 En 1859 et 1860, Cézanne poursuit parallèlement  



 ses études juridiques et un véritable apprentissage  



 professionnel du métier de peintre à l'école municipale.  



 Il obtient un second prix pour un tableau de figures  



 et son père l'autorise à poursuivre dans cette voie.  



 Le jeune étudiant échappe au service militaire de  



 sept ans grâce à l'achat d'un «remplaçant», selon un  



 système qui se pratiquait couramment à l'époque.  



 Le premier travail connu du jeune Cézanne est la  



 décoration du Jas de Bouffan, propriété acquise  



 en 1859 par son père  



 En devenant propriétaire de cette grande maison  



 du XVIIe siècle située dans un beau parc à deux  



 kilomètres du centre d'Aix, Louis-Auguste Cézanne  



 cherche la consécration de son ascension sociale  



 en s'alignant sur les usages des grandes familles  



 aixoises. Le jeune homme va aimer cette demeure, y  



 séjourner et y travailler fréquemment. Le bâtiment  



 assez massif et les arbres  



 du parc se reconnaissent  



 dans un grand nombre de  



 tableaux et d'aquarelles.  



 La décoration du salon du  



 Jas de Bouffan est entreprise  



 peu après l'achat de la  



 maison et certainement  



 avec le consentement du  



 père. Elle comprend une  



 allégorie des quatre saisons  



 à laquelle Cézanne ajoute  



 ensuite plusieurs autres  



 sujets, dont un portrait de  



 son père. Les panneaux des  



 Quatre Saisons contribuent  



 sans doute à décider Louis-  
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 Cette réunion de  



 personnages autour  



 d'une table annonce  



 pour la première fois  



 les Joueurs de cartes.  



 Elle est le thème d'une  
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